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La Révolution 
française dans les 

nouveaux programmes 
(rentrée 2019) : 

n’est plus abordée en fin 
de Seconde mais en début 
de Première.

En voie technologique :



En voie générale :



Une des nouveautés du programme réside dans 
les « points de passages et d'ouverture » :



Cette proposition vise donc à articuler :

Point de passage et d’ouverture Objectifs du chapitre

Décembre 1792 – janvier 1793 : 
procès et mort de Louis XVI

- l'affirmation de la souveraineté 
nationale, la mise en cause de la 
souveraineté royale ;
- les conflits et les débats qui 
caractérisent la période ;
- la relation complexe entre les 
représentants de la Nation et les 
Sans-culottes.

Cette séquence s'inscrit dans le thème 1 du nouveau programme d'histoire de la classe de 1ère « L'Europe
face aux révolutions » et dans le 1er chapitre « La Révolution française et l'Empire : une nouvelle
conception de la nation » (11-13h pour le thème, donc environ 6h pour le chapitre, soit environ 2h pour
cette séance ).



Comment un film peut-il rendre compte -
partiellement, partialement - d'événements et de
périodes historiques ?

C'est un film basé sur d'abondantes recherches,
sur des lectures et des entretiens avec des
historiens (dossier sur le site zerodeconduite.net
https://zerodeconduite.net/ressources/4056).

Malgré cela, il reste une fiction, ce qui suppose
des choix et des interprétations, notamment le
choix de mettre le peuple au centre du film. La
réflexion peut-être suscitée à partir du titre du film:
le peuple est premier. Sans entrer dans de longs
débats historiographiques, expliquer que l'on a
longtemps vu le rôle du peuple dans la Révolution
uniquement comme auteur de violences, alors que
l'idée du film ici est d'insister sur la progressive
politisation du peuple, ce que montre les historiens
depuis une vingttaine d'années, notamment Timothy
Tackett, dont les travaux ont largement inspiré le
film.

Elle s’appuie sur le film Un Peuple et son roi de Pierre Schoeller (2018).



La séance s’ouvre sur deux documents d’accroche :

L'Idole renversée, estampe de 1791 
après la fuite à Varennes (rediffusée 
en 1792, dans différentes versions).

Matière à réflection pour les jongleurs 
couronnées, gravure de 1793 (après la 
mort du roi).

Question 1. Identifiez les 
personnages.

Question 2. Comment 
sont représentés le roi et 
la monarchie ?

Question 3. A qui 
s’adressent ces images ?



• Pour le prof :
Voir les travaux d’Annie Duprat notamment Les Rois de papier. La Caricature de Henri III à Louis XVI, Paris, 
Belin, 2002.

Il est aussi possible de se référer au travail d'Isaure Boitel (notamment son intervention lors des Rendez-vous 
de l’histoire de Blois en 2018 sur « Condamner par l’image à l’époque moderne » (compte rendu sur site des 
clionautes : https://www.clionautes.org/condamner-par-limage-a-lepoque-moderne.html )

L’idée est que les élèves comprennent que l'on passe du symbolique ( 1ère image : chute symbolique du 
pouvoir monarchique, affirmation de la souveraineté nationale) au réel, concret (2e image : mort de Louis 
XVI).
La 1ère image est à l'adresse des Français, la 2e image a une visée internationale, avertissement aux rois 
européens (volonté d'universalisme de la Révolution).

→ Faire réfléchir les élèves pour arriver à la question : puisque la fonction royale a disparu (la Première 
République est créée le 22 septembre 1792), pourquoi tuer le roi physiquement ?



1er moment (1ère heure) : Comment en est-on arrivé à juger le roi? Que lui 
reproche-t-on ? 

Capacités travaillées : contextualiser, mettre en événement en perspective.

Aperçu des 33 chefs 
d’accusation retenus 
contre Louis XVI (site du 
ministère de la Justice).

Pour les comprendre, il 
faut revenir sur ce qui 
précède.



Travail des élèves sur 4 documents (en autonomie, guidés par une consigne ou des questions).

Doc 1. Caricature sur le retour de 
Varennes (la famille des cochons)



Doc 2. Extrait du film Un peuple et son roi « Cette insurrection qui vient » (1:05:43-
1:08:25). 
Un débat dans les sections parisiennes, qui montre la politisation progressive des 
Parisiens que l'on appelle les sans-culottes.

L’extrait mentionne aussi le contexte de guerre et fait allusion au manifeste de Brunswick.



Doc 3. La journée du 10 août 1792 racontée par l’ambassadeur de Gênes.

L'ambassadeur de Gênes relate les événements survenus à Paris le 10 août 1792.

« Depuis quelques jours se manifestait toujours plus ici, aussi bien dans les motions de quelques uns des
membres de l'Assemblée nationale que dans les pétitions des fédérés et des sections de la Commune de
Paris, le désir du parti dominant, que le roi fût déchu du trône (…) pendant que venait répandu le bruit d'une
insurrection générale. (…) Dans la nuit de jeudi à vendredi (…) les bataillons de la Garde nationale et
spécialement les bataillons des faubourgs St-Antoine, St-Marceau et St-Denis d'étaient rassemblés en divers
points, d'en le dessein de se porter au palais, et d'en chasser le roi. Une immense foule de menu peuple les
suivit (…) avec des fusils, des piques et des sabres, avec les fédérés marseillais et ceux des autres
départements qui se trouvaient là. (…)

Le vendredi matin (…) vers 9h45 le peuple mêlé à d'autres détachements de la Garde nationale et aux fédérés
se préparait à entrer par force dans le palais. Alors toutes les portes furent ouvertes, les canonniers tournèrent
leurs pièces contre le palais et la Garde nationale qui semblait se tenir là pour en défendre l'accès prit
subitement le parti du peuple et de l'autre fraction de la Garde. (…) Le nombre de morts oscille entre 2000 et
2500. Fort heureusement, le Roi, la Reine, le Dauphin et la famille royale se rendirent vers 8 heures, avant
que ne commençât l'assaut, à l'Assemblée nationale et ils y sont restés sains et saufs pendant toute la journée.
(…) L'Assemblée a déclaré le Roi suspendu de ses fonctions.

Lettre du  11 août 1792.



Doc 4. Tableau Le peuple français demandant la destitution du tyran à la journée du 
10 août, François Gérard, 1794-95.



Les élèves complètent alors un tableau de synthèse (en bleu les apports des élèves) :

Un événement organisé 
en amont par

Rupture avec les 
Français

Déclenchement de la guerre, 
mobilisation du peuple.

les sections sans-culottes 
de Paris et les soldats 
fédérés venus des 
départements

Sous la pression populaire, l'Assemblée suspend
le roi et le fait arrêter.
Des élections sont organisées.



2e moment (2e heure) : le procès de Louis XVI.

2 extraits du film :
- 1er : 1:31:21 - 1:36:47
- 2nd : 1:37:05- 1:43:50

Ces extraits ont été écrits à partir des archives de la Convention nationale (on peut faire remarquer
aux élèves que l’on voit lors du procès que les débats sont retranscrits par écrit -> volonté consciente
de laisser une trace = nos sources).

L'historien Pierre Serna écrit à propos de ces passages du film : « C'est là une seconde histoire,
essentielle pour comprendre que la Révolution fut celle du droit et de la loi, et sortir des schémas sur la
Révolution toujours violente et anarchique. Tout fut discuté et voté. Le régime des Assemblées est
précisément né à ce moment là, et il est essentiel de le rappeler au public aujourd’hui », et à nos
élèves.



- le 1er extrait montre les débats à la Convention nationale, en particulier les interventions des
députés Saint-Just, Fauchet, Robespierre et Marat qui demandent un vote nominal et public → faire
remarquer aux élèves les enjeux d'un tel procédé (pression de l'Assemblée, du public présent tout
au long du débat).

- le 2nd extrait montre le vote des députés.



Capacités travaillées :
- identifier le rôle d'acteurs clés des grands événements
- mettre un événement et des figures en perspective,
- conduire une démarche historique : s'approprier un questionnement historique

- Et plus particulièrement : le travail sur l’argumentation historique en insistant sur deux
dimensions :

- procéder à l'analyse critique d'un document, ici une fiction historique (étudier
l’argumentation des députés à la Convention nationale)

- utiliser une approche historique pour construire sa propre argumentation.



1) Les élèves doivent d'abord compléter un tableau
pour relever les arguments et le vote de chacun
des députés.

Ceci leur permet de rendre compte des débats à la
Convention et de dégager les grandes tendances
politiques qui s'opposent (Girondins/Montagnards).

Les élèves sont aussi invités à réfléchir à la construction
visuelle de ces extraits : reconstruction précise du cadre
historique, des débats de l'Assemblée, avec ses tensions.
Mentionner la relation - même si elle est peu visible dans
l'extrait choisi - entre les députés et la tribune (par
exemple les députés qui votent contre la mort du roi sont
généralement hués).

Réflexion sur les choix faits par le réalisateur, notamment
celui de ne pas montrer la défense du roi = parti pris.



2) Pour pallier à ce manque, les élèves
complètent le tableau avec les éléments de
défense du roi (résumé sur le site du Ministère
de la Justice).



3) Mise en perspective en utilisant les résultats chiffrés
du vote et un diagramme qui représente l'échiquier
politique de la Convention nationale à cette date.



4) Pour finir, les élèves rédigent une courte argumentation pour justifier cette phrase de 
l'historien Michel Biard :

« Au-delà du corps physique du roi, c'est la monarchie, voire tous 
les rois que la Révolution entend condamner. Le 21 janvier 1793, 
ce n'est pas une simple tête royale qui est tranchée (...) c'est un 
acte fondateur de cette République créée par la Convention ».

M. BIARD, P. BOURDIN, S. MARZAGALLI, 1789-1815. Révolution, 
Consulat, Empire, Belin, 2014, p. 105-106.



Conclure sur :

- la complexité fondatrice de cette période. Insister auprès des élèves sur la
nécessité de sortir d'une vision à sens unique, qui a longtemps ramené la
Révolution à la Terreur et à la violence et a occulté les débats d'une
période qui a vu la mise en place de notre système politique ;

- l'extrême actualité de ces débats et des questions posées par le film,
notamment sur la démocratie, sur le débat public, sur la radicalité et la
violence en politique.



Possibilité d'évaluation :

"Vous êtes un député 
Montagnard/Girondin à la Convention 

nationale. 

Rédigez l'argumentation que vous 
développeriez lors du procès du roi."


